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en RD Congo et une activité en Côte d’Ivoire. 
 
Le mot K haoua signifie fraternité. On le retrouve dans les écrits de Charles de 
Foucauld quand il est question de sa maison d’accueil des personnes telles 
qu’elles sont, membres de groupes religieux divers. 
 
Les articles publiés dans notre revue n’engagent que la responsabilité des au-
teurs. Si vous souhaitez réagir à l’un ou l’autre des articles, écrivez-nous aux 
coordonnées indiquées au bas de cette page. 

Abonnez-vous à l’infolettre du SPV ! 
Pour ce faire, allez sur le site spvgeneral.org et inscrivez-vous dans 

l’onglet prévu au bas de la page.  
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En ouverture 
Quand le réel nous rattrape ! 

 La vie actuelle commande une 
dose de courage et de sérénité. Depuis 
plus de deux ans, nous vivons avec des 
contraintes de la pandémie.  Rien n’est 
facile, surtout pour les populations les plus 
vulnérables. 
 
 En même temps, nous suivons jour 
après jour l’agression de l’Ukraine par la 
Russie, nous faisant oublier les guerres 
meurtrières qui se poursuivent dans trop 
de pays.  Et que dire des problèmes dus 
aux changements climatiques amenant des 
déplacements de millions de personnes. 
 
 Au Canada, nous attendons la ve-
nue du pape François. Il est attendu chez 
les Premières Nations pour demander le 
pardon devant la contribution de l’Église à 
la tentative d’extermination de ces 
peuples. Espérons maintenant que nos 
gouvernements assumeront aussi leurs res-
ponsabilités comme instigateurs de tels 
systèmes destructeurs. 
 
 Il y a tout pour désespérer, mais il 
y a aussi plein de gestes d’espoir, des ac-

tions de vie heureuse, des interventions 
audacieuses pour rétablir un peu de jus-
tice, de paix et de tendresse. 
 
 Ce présent numéro de la revue 
Khaoua nous invite à cueillir ces instants 
de communion fraternelle. Notre réel peut 
devenir celui de la fraternité, de la vie 
digne, de la confiance en demain… si 
nous osons relever les manches, nous en-
gager ensemble, créer des espaces de doux 
repos, mettre en place des lieux de créati-
vité. 
 
 Cela semble beaucoup, pourtant il 
y a bien des personnes qui sont engagées 
en ce sens. 
 
 Laissons-nous interpeller par les 
auteurs de ce numéro. Osons la vie !  Al-
lons au rendez-vous de la fraternité ! Bon 
été ! 
 

Pour le comité des publications, 
Jean-Marc St-Jacques, c.s.v. 

responsable général 

Notons bien à notre agenda ! 

Les 20 et 21 août, nous aurons la session de formation du 
SPV. 

Une occasion d’éveiller nos sens pour goûter la vie, la con-
templer, la servir… 

Plus d’infos à venir ! 

Voyez le site : spvgeneral.org 
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Le monde doit changer... 
Résister et choisir de faire naître la vie 

Devant un monde en déroute et 
déboussolé. 
 

Depuis quelques mois, j’apporte 
mon aide à deux personnes âgées en rési-
dence pour personnes autonomes. Des 
problèmes de santé limitent leurs déplace-
ments et leur mobilité les retreignant ainsi 
à leur petit appartement. Le confinement 
les a emprisonnées entre leurs quatre murs 
et accentué les limites et même le goût de 
contact avec l’extérieur. Pour se sentir 
connectées avec le reste du monde, leur 
occupation quotidienne tourne autour de 
l’écoute en continu de la chaîne d’infor-
mation LCN.  

Elles y voient à répétition la 
guerre, la violence, les désastres écolo-
giques et environnementaux, les ratés du 

système capitaliste résistant avec ses ex-
travagances de ces riches toujours plus 
riches, la montée des inégalités sociales et 
économiques, d’exclusions, de nouveaux 
visages d’oppression, de compétitions des-
tructives, de restrictions de services, 
d’inflation…le tout agrémenté et soutenu 
par des réclames publicitaires invasives 
qui font miroiter le bonheur dans la con-
sommation de biens éphémères. Elles re-
gardent et analysent le monde à travers ce 
prisme étroit. Elles finissent toujours par 
dire qu’elles auront la chance, vu leur âge, 
de mourir avant la fin de ce monde en dé-
route.  

Loin d’être seules devant ce spec-
tacle de la déconfiture, l’angoisse et l’an-
xiété surgissent sournoisement chez plu-
sieurs les paralysant totalement, les isolant 
davantage, allant même jusqu’à choisir de 
mourir, même dans la fleur de l’âge, pour 
quitter cette perspective sans issue. 
D’autres réactions entendues sont celles 
de la démission, de l’ignorance ou de la 
négation volontaire de cette réalité. « On 
ne peut vraiment rien y faire ou changer, 
ou si peu... » « Chimère. On nous compte 
des peurs pour mieux nous contrôler, res-
treindre notre liberté. »  Et s’ajoutent les 
discours et actions politiques incohérentes 
qui triturent la réalité pour répondre aux 
exigences acceptées et promues du main-
tien d’une croissance économique comme 
gage de bien-être pour toutes, niant les 
constats désastreux de ce crédo mortifère 
pour l’humanité et notre planète. 

L’actualité nous confronte régulière-
ment dans nos valeurs.  Est-ce que 
c’est possible de demeurer fidèles à nos 
valeurs de partage, d’espoir, d’ac-
cueil ?  Comment renaître à la vie ?  
Comment se donner les conditions 
pour une vie autre ? 
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Le monde doit changer... 
Résister et choisir de faire naître la vie 

Garder le cap pour résister à la 
désespérance 
 

Face à toutes les crises que nous 
vivons collectivement (climatique, envi-
ronnementale, écologique, démocratique, 
humanitaire…), on ne peut plus ignorer 
l’ampleur des défis et de leurs impacts en-
trecroisés actuels et à venir qui se présen-
tent aux femmes et aux hommes de notre 
temps. Ils nous interpellent de toute part et 
peuvent paraître immenses et insurmon-
tables surtout quand on réduit nos pistes 
d’action et nos prises sur ceux-ci seule-
ment à la dimension individuelle ou do-
mestique. 

  
La croissance économique sise sur 

son triangle exploitation-production-
consommation est directement mise en 
cause. En fait, l’« économie » va inévita-
blement décroitre, que ce soit sous des 
formes planifiées (la décroissance 
choisie), ou sous des formes chao-
tiques (récessions, effondrements, 
crises, conflits violents…). Les para-
digmes habituels ne tiennent plus la 
route. 
 

 Dans ce contexte, il importe 
de continuer d’aiguiser notre indigna-
tion, notre capacité de ressentir et 
réagir devant ce qui porte atteinte à la 
dignité de nos sœurs et frères appau-
vris et exclus, à tout le vivant et à 
notre planète. Elle témoigne de notre 

résistance à laisser émousser notre huma-
nité. Et pour sortir de la simple colère ou 
démission, elle exige de faire le pas pour 
analyser ensemble les causes et décons-
truire et dénoncer les systèmes qui engen-
drent ces mécanismes de mort. 

 
Historiquement, nous avons mené 

nos luttes contre la pauvreté et pour les 
droits humains dans un contexte de crois-
sance plus ou moins continue. Ces luttes 
se vivaient dans un esprit de redistribution 
et de rattrapage pour les plus démuniEs. 
Nous entrons maintenant dans un temps 
très différent : continuer de lutter pour la 
redistribution, mais non plus dans une lo-
gique de rattrapage mais de partage réel. 
Entrer dans une logique toute autre et ima-
giner un projet de société viable et diffé-
rent s’impose, et ce malgré les deuils inhé-
rents à ce passage, pour sortir de notre tor-
peur paralysante.  
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Le monde doit changer... 
Résister et choisir de faire naître la vie 

Participer collectivement à ce pro-
jet, c’est se mettre en marche, passer à 
l’action avec toute la lucidité et l’intelli-
gence nécessaire pour éviter les écueils et 
apprendre ensemble à faire naître un 
monde nouveau où l’espérance a un ave-
nir. Nos valeurs de justice, de solidarité, 
d’équité/égalité, d’accueil, d’inclusion…
demeurent des repères essentiels pour gui-
der notre marche et notre créativité collec-
tive pour créer de nouveaux espaces de vie 
pour toutes et tous en cohérence avec l’en-
vironnement. Nous n’avons pas de ré-
ponses toutes faites. Nous entrons dans un 
projet avec la confiance et la conviction 
que ce que nous commençons aujourd’hui 
ouvrira des portes pleines d’avenir.   

 

Nous ne partons pas de zéro. La 
longue histoire de femmes et d’hommes, 
de groupes et organismes, de projets col-
lectifs… sont des lieux sources portant des 
richesses collectives d’apprentissage qui 
nous serviront. Nous ne sommes pas les 
premiers de cette lignée de « croyantEs » 
en actes qui ont travaillé et lutté pour ou-
vrir et tracer des voies nouvelles pour ré-
pondre aux exigences et aux défis de leur 
temps, même quand la route semblait tota-
lement bloquée. Puiser dans ce trésor, 
c’est découvrir un héritage bien présent et 
vivant à faire fructifier pour aujourd’hui 
et, à notre tour, léguer à d’autres le goût 
d’embarquer dans ce merveilleux projet. 
Au-delà des résultats immédiats, atteints 
ou non, les processus vécus ensemble tout 
au long de cette marche, nous construisent 

individuellement et collectivement, nous 
redonnent plus de pouvoir sur nos condi-
tions de vie. 
 

Sur ce chemin à emprunter, des 
connivences et des alliances nouvelles, 
parfois surprenantes et inattendues, se 
créeront. Elles doivent impérativement 
laisser une place privilégiée aux personnes 
et aux peuples trop souvent écartés de la 
marche en prenant et leur permettant un 
rythme qui favorise leur pleine participa-
tion. N’oublions pas l’adage qui dit : 
« Seul ça va plus vite, mais ensemble on 
va plus loin. »  
 

Renaître à la vie 
 

Pour un aussi long voyage, nourrir 
et garder l’élan et le souffle personnel et 
collectif deviennent une nécessité. Se don-
ner des espaces de proximité pour vivre 
des liens signifiants, découvrir la joie et la 
force d’être avec d’autres sur une route 
insensée aux yeux des grands de ce 
monde, identifier des signes concrets et 
des germes à la hauteur de notre rêve par-
tagé, relire et écrire l’histoire dans des 
projets, à notre portée, aux couleurs de 
l’immensité de notre espérance pour de-
main…voilà ce que veut dire faire com-
munauté. Alors, bien enracinés dans cette 
terre qu’est la nôtre, nous pouvons, les 
yeux et le cœur tournés vers cet avenir,  
créer et renaître ensemble à la vie. 

Guy Fortier 
Montréal 
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Nous pouvons contribuer à un monde différent 

Marcher ensemble sur de nou-
veaux sentiers.  
Réflexion sur les excuses du pape Fran-
çois aux peuples autochtones du Canada 
 
 Le 1er avril dernier, le pape Fran-
çois a prononcé des mots attendus depuis 
très longtemps par de nombreuses per-
sonnes issues des Premières Nations et des 
nations Métis et Inuit. C’est devant une 
délégation composée de membres de ces 
trois groupes autochtones que le pape y est 
allé de ces mots historiques. Dans le pré-
sent texte, nous reviendrons sur le contenu 
de ces excuses, sur leur réception au sein 
des communautés autochtones du pays, en 
plus de réfléchir sur les pas de guérison 
auxquels les allochtones, et particulière-
ment ceux qui sont membres de l’Église 
catholique, sont appelés.  
 
J’aimerais d’emblée souligner le courage 
des 200 délégués autochtones qui se sont 
rendus à Rome, du 28 mars au 1er avril 
2022 et qui, au fil de trois audiences te-
nues avec le pape François, ont partagé 
des récits souvent difficiles, chaque prise 
de parole faisant resurgir des souvenirs 

liés à de grandes souffrances trop souvent 
devenues intergénérationnelles. Ces per-
sonnes ont raconté leur version de l’his-
toire, leur vérité, en plein coeur du Vati-
can et devant le Pape, figure représentant 
pour plusieurs Autochtones cette institu-
tion qui a, avec l’État canadien, déployé 
un système – celui des pensionnats indiens 
– s’inscrivant dans une politique coloniale 
qui continue à avoir des effets importants 
sur les Premiers Peuples d’ici.  
 
Il faut aussi préciser que ce voyage à 
Rome ne faisait pas l’unanimité du côté 
des communautés autochtones. Certains 
leaders avaient l’impression que la déléga-
tion allait de nouveau quémander des ex-
cuses; d’autres trouvent que ces excuses 
arrivent trop tard. Toutefois, comme le 
souligne Mandy Gull-Masty, grande 
cheffe des Cris du Québec et membre de 
la délégation qui était de passage à Rome, 
chaque délégué autochtone a longuement 
réfléchi avant de participer à cette dé-
marche, ayant personnellement la convic-
tion que c’était la bonne chose à faire pour 
que soit entendue la voix des survivantes 
et survivants des pensionnats.1 

 

Rappelons que l’appel à l’action 58, for-
mulé dans le rapport final de la Commis-
sion de vérité et réconciliation déposé en 
2015, demandait au Pape, dans l’année  

__________________________________ 
1. Marie-Laure Josselin, « Messe et cérémonie 
traditionnelle à Rome : à chacun son sou-
tien », Radio-Canada, 7 avril 2022 : https://
bit.ly/3vUoMrB  

Les Premières Nations et les excuses du 
Pape au nom de l’Église catholique sont 
d’actualité.  Pendant ce temps, où sont 
les efforts du gouvernement qui a été 
l’instigateur de mesures visant à faire 
disparaître les peuples ?  Comment ac-
ceptons-nous qu’il y ait si peu de chan-
gements dans les conditions de vie des 
communautés autochtones ?  
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Nous pouvons contribuer à un monde différent 
suivant le dépôt de ce rapport, « de pré-
senter, [au Canada et] au nom de l’Église 
catholique romaine, des excuses aux survi-
vants, à leurs familles ainsi qu’aux collec-
tivités concernées pour les mauvais traite-
ments sur les plans spirituel, culturel, 
émotionnel, physique et sexuel que les 
enfants des Premières Nations, des Inuits 
et des Métis ont subis dans les pensionnats 
dirigés par l’Église catholique ». C’est 
donc dans ce contexte que s’inscrivent les 
excuses prononcées par le pape François 
le 1er avril dernier, excuses qui devraient 
être réitérées en sol canadien dans les pro-
chains mois afin de répondre complète-
ment à l’appel à l’action tout juste évoqué. 
 

Contenu et réception des excuses 
 
Lors de l’audience du 1er avril, le pape 
s’est présenté devant la délégation après 
avoir passé la soirée précédente à prier et 
méditer en présence d’un porte-bébé 
(tikinagan2) prêté par Michelle Schenan-
doah, membre du clan des Loups de la na-
tion Oneida. Ce porte-bébé vide représen-
tait notamment les enfants autochtones qui 
ne sont jamais revenus des pensionnats. 
Dans le cadre de sa prise de parole, effec-
tuée à la suite des rencontres avec les délé-
gations des Premières Nations, des Métis 
et des Inuits, le pape François y est allé de 
ces mots :  
 

je ressens de la honte, de la douleur et 
de la honte pour le rôle que différents 
catholiques, notamment avec des res-
ponsabilités éducatives, ont joué dans 
tout ce qui vous a blessé, dans les abus 

et dans le manque de respect de votre 
identité, de votre culture et même de 
vos valeurs spirituelles. Tout cela est 
contraire à l’Évangile de Jésus. Pour 
la conduite déplorable de ces membres 
de l’Église catholique, je demande 
pardon à Dieu et je voudrais vous dire, 
de tout mon cœur : je suis très affligé. 
Et je me joins à mes frères évêques 
canadiens pour vous présenter des ex-
cuses. Il est évident que le contenu de 
la foi ne peut pas être transmis d’une 
manière étrangère à la foi elle-même : 
Jésus nous a appris à accueillir, ai-
mer, servir et ne pas juger.3 

 
Parmi les éléments-clés de ce discours, 
mentionnons l’importance, pour plusieurs 
membres des Premiers Peuples, d’en-
tendre le Pape reconnaître les souffrances 
causées par le système des pensionnats – 
et plus largement par la colonisation – et 
le rôle joué par l’Église catholique dans ce 
système.4  
 
 
 
__________________________________ 
2. Pour en savoir plus sur ce qu’est un tikina-

gan : https://bit.ly/3FyscTZ  
3. Voir le texte complet du discours du pape 

François aux délégations des peuples au-
tochtones du Canada : https://
bit.ly/39PEFab  

4.Voir notamment les propos de Mandy Gull-
Masty, grande cheffe du Grand Conseil des 
Cris du Québec, dans cet article de Mathieu 
Perreault, paru dans La Presse : https://
bit.ly/3PbxLwc  

https://bit.ly/3FyscTZ
https://bit.ly/39PEFab
https://bit.ly/39PEFab
https://bit.ly/3PbxLwc
https://bit.ly/3PbxLwc
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Nous pouvons contribuer à un monde différent 
Soulignons aussi comment l’expression, 
par le pape François, d’un sentiment de 
honte devant les actions de membres de 
l’Église catholique a pu avoir un effet 
apaisant sur les membres de la délégation 
autochtone. Plusieurs survivantes et survi-
vants ont exprimé, au fil de ces journées à 
Rome, avoir porté un lourd sentiment de 
honte à la suite d’abus subis dans les pen-
sionnats (abus physiques, spirituels, psy-
chologiques, sexuels), mais aussi en raison 
de la rupture culturelle engendrée par ce 
système qui retirait les enfants de leurs 
familles, de leurs milieux de vie. En expri-
mant sa honte, le Pape vient indiquer à ces 
personnes que leur souffrance est partagée 
et que la honte ressentie ne leur appartient 
pas. 
 
Ces mots du pape auront eu un effet ma-
jeur sur les membres des délégations. Cer-
tains, dont Tera Beaulieu, psychothéra-
peute métisse qui était du voyage, verront 
dans ce passage à Rome un important mo-
ment de réparation : « Quelque chose a été 
libéré, non seulement pour les survivants, 
mais aussi pour la délégation dans son en-
semble. Il y a eu des changements très 
puissants. Ça ne veut pas dire que le tra-
vail est fait et que tout le monde va bien, 
mais c’est juste le début », précise-t-elle5. 
De son côté, Norman Yakeleya, ancien 
chef national déné et un chef régional de 
l'Assemblée des Premières Nations pour 
les Territoires du Nord-Ouest, a expliqué 
que la rencontre avec le pape lui a permis 
de faire face à sa propre expérience d'une 
manière qui n’était pas possible aupara-
vant. « Nous sommes comme le cocon où 

nous brisons la coquille du pensionnat et 
cette transformation, pour devenir qui 
nous étions censés être avant le pension-
nat, c'est un processus douloureux. »6  
 
Évidemment, les voies d’apaisement sont 
multiples, et toutes et tous ne sont pas au 
même point dans leur chemin de guérison. 
Certains avaient besoin d’entendre ces ex-
cuses, d’autres pas7. Mais pour Murray 
Sinclair, ancien sénateur et président de la 
Commission de vérité et réconciliation, 
par ces mots, le pape a remis l’Église « sur 
une meilleure voie ». Il a permis « aux ca-
tholiques de revenir à la force de leur foi » 
puisque « l’espoir, la foi, la justice et la 
vérité que les survivants recherchent de-
puis si longtemps sont en effet des valeurs 
catholiques ». « Le moment est venu de 
revenir à ces valeurs et d’en tirer les le-
çons pour avancer ensemble sur le chemin 
de la réconciliation.8 » 
 
__________________________________ 
 
5. Tera Beaulieu, dans Marie-Laure Josselin, « 
Messe et cérémonie traditionnelle à Rome : à 
chacun son soutien »…, https://
bit.ly/3vUoMrB 
6. Norman Yakeleya, dans « Pensionnats pour 
Autochtones : un survivant raconte son passé 
caché », Radio-Canada, 5 avril 2022 : https://
bit.ly/39HNAu9   
7. Voir « In the footsteps of ancestors : Cree 
youth leader reflects on Vatican trip », CBC, 6 
avril 2022 : https://bit.ly/3P8qEEJ  
8. Murray Sinclair, dans « “ Il était temps que 
l’Église assume sa responsabilité” », Présence 
information religieuse, 8 avril 2022 : 
https://bit.ly/3M4CVIj  

https://bit.ly/3vUoMrB
https://bit.ly/3vUoMrB
https://bit.ly/39HNAu9
https://bit.ly/39HNAu9
https://bit.ly/3P8qEEJ
https://bit.ly/3M4CVIj
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Nous pouvons contribuer à un monde différent 
Une nouvelle conception de la 
mission 
 
La visite du pape François en sol canadien 
est importante. Plusieurs membres des 
communautés autochtones ont souligné 
qu’il était nécessaire de voir le Pape, et 
surtout, de percevoir son émotion au mo-
ment de réitérer ses excuses, de sentir 
comment les histoires entendues l’ont 
transformé, l’ont bousculé intérieurement. 
Ces excuses doivent être de nouveau pré-
sentées le plus près possible des survi-
vantes, des survivants et de leurs familles. 
Cela illustre l’importance, en milieu au-
tochtone, de la relation, de l’authenticité, 
de la présence.  
 
Dans la foulée de cette prochaine visite du 
Pape au Canada, dans la foulée des ex-
cuses présentées le 1er avril dernier, nous 
sommes appelés à faire plusieurs pas afin 
de favoriser la guérison des Premiers 
Peuples, certes, mais aussi celles des al-
lochtones, car nous devons prendre cons-
cience que la vision du monde qui est la 
nôtre nous blesse également, physique-
ment, psychologiquement, en plus de dé-
truire notre environnement. 
 
Il est important de se mettre à l’écoute des 
récits, des histoires des peuples autoch-
tones, de changer notre regard sur l’his-
toire du Canada afin de laisser émerger 
«une histoire à parts égales », un récit col-
lectif intégrant la voix des Premiers 
Peuples. En Église, une nouvelle concep-
tion de la mission doit être valorisée. 
Comme le souligne Monseigneur Donald 

Bolen, le récit de l’évangélisation des 
peuples autochtones, y compris par le 
biais des pensionnats autochtones, a été 
profondément remis en question par le fait 
que ce travail de transmission de l'Évan-
gile s'inscrivait plus largement – sciem-
ment ou non – dans un projet gouverne-
mental d'assimilation des peuples autoch-
tones. Ces dernières années, l’Église cana-
dienne voit donc sa manière de se perce-
voir, de percevoir son histoire, être com-
plètement bouleversée. Déconstruire un tel 
récit est loin d’être chose facile. Ce nou-
veau regard sur la mission, cette nouvelle 
façon de la vivre, doit intégrer des notions 
comme celles de l’humilité culturelle et de 
l’apprentissage mutuel. Ce sera là la seule 
manière, pour les personnes autochtones et 
les non autochtones, de créer de nouveaux 
sentiers, comme nous y appelle Wilton 
Littlechild, ancien commissaire de la 
Commission de vérité et réconciliation, et 
d’y marcher ensemble. 
 

Mathieu Lavigne 
Directeur 

Mission Chez Nous 
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Nous pouvons contribuer à un monde différent 

Allons à la rencontre de 
l’autre ! 
 
 Hier, j’ai eu une journée très char-
gée.  J’ai fait l’épicerie de la semaine.  J’ai 
magasiné une paire de souliers de course.  
J’ai payé mon permis de conduire et dépo-
sé un chèque (oui çà existe encore).  J’ai 
fait livrer le souper d’un restaurant de 
quartier via une firme de livraison.  En 
soirée, j’ai visité le Jardin des Tuileries.  
J’ai fait tout cela sans sortir de la maison,  
sans trop d’efforts et sans rencontrer per-
sonne, sauf mon coloc qui est passé en 
coup de vent.  Notre mode de vie est em-
preint d’une facilité désarmante. 
 
 Pour la majorité des gens tout est à 
portée de clavier. Il est même accepté 
qu’internet haute vitesse soit une nécessité 
et que tous doivent y avoir accès.  Certains 
villages du Grand-Nord québécois auront 
donc la 5G avant d’avoir un réseau d’eau 
potable digne de ce nom. Pendant ce 
temps, nous continuons d’utiliser de l’eau 
en bouteille « parce que c’est plus 
simple », cela requiert moins d’efforts.  

 Nous produisons tellement de pro-
duits qui facilitent notre vie qu’actuelle-
ment en Inde, des Calcuttiens apprennent 
à connaitre le Québec grâce aux conte-
nants de jus « Oasis », «Béatrice», 
«Pringles» qu’ils trient au milieu d’un Hi-
malaya d’immondices que nous leurs ex-
portons.  
 
 Comment en sommes-nous arrivés 
là? Qui mérite que sa vie soit compliquée 
par la volonté de faciliter la nôtre? Qui 
mérite que sa vie soit dévalorisée à cause 
de sa différence ? 
 
 Nous avons 
appris à porter des 
jugements sur les 
autres sans les con-
naître, sans s’inté-
resser à leurs vies, à 
leurs croyances.  
C’est plus facile et 
confortable de dé-
tourner le regard 
lorsque l’itinérant 
nous tend la cas-
quette.  Nous ou-
blions qu’il y a une 
main tendue qui la 
tient. 
 Il arrive souvent que l’on palabre 
sur «la société», « le monde», «les gens» 
comme s’il s’agissait d’entités autonomes 
qui réfléchissent par elles-même, comme 
un prélude à une super intelligence artifi-
cielle.  Pourtant ce sont les individus qui 
les composent et qui les mènent. Nous 
sommes cette société, ce monde, ces gens. 

En occident, nous avons accès à la faci-
lité.  Tout est à portée de mains pour 
une grande majorité de la population.  
Comment sortir de notre zone de con-
fort pour nous intéresser à ce que vi-
vent les exclus ?  Comment remettre en 
cause notre manière de vivre pour dé-
velopper des liens avec les isolés de nos 
systèmes et pour assurer la survie de la 
planète ? 



Le Khaoua (fraternité)                                          12          Pour une fraternité sans frontières !  

 

Nous pouvons contribuer à un monde différent 
 Depuis longtemps, nous évoluons 
dans cette  société qui valorise la tolé-
rance. Allons plus loin, travaillons à l’ac-
cueil.  Il faut savoir aller plus loin dans 
l’ouverture, dans le respect.  L’œil est 
l’organe principal de la vue, tout le monde 
en convient.  Est-il l’organe principal de la 
perception ?  Assurément pas ! Pensons au 
froid ou à la chaleur, pensons aux odeurs...  
L’œil  a-t-il l’acuité pour tout voir ? Abso-
lument pas ! Microscope, télescope et 
même les bonnes vieilles lunettes lui vien-
nent en aide.  
 
 Ce qui rend l’autre intéressant, 
c’est d’abord son individualité, tout 
comme la nôtre nous caractérise.  L’autre 
n’est pas d’abord une minorité visible, un 
déficit d’attention, une croyance ou le pa-
tient de la chambre 223. Donnons-nous 
comme action d’aller un peu plus loin 
avec une autre personne dans les pro-
chaines semaines.  Portons lui autant d’at-
tention qu’à TikTok, What’s App, Twitter 
et tous les autres.  Osons une vraie ren-
contre en tout respect  
 
 Un compositeur de gospel Louisia-
nais nous invite depuis longtemps à aller 
plus loin*.  Répondons à son appel, ren-
controns nos frères et sœurs, marchons à 
leur côté et changeons ce monde.   
 
 Claude Briault et Hernio Carrié 

Viateurs de la communauté Sacré-Cœur 
Centre SPV 

 
* https://www.youtube.com/watch?

v=KThcCV3i-iw 

Va plus loin  
Va plus loin  
Même si tu te crois arrivé  
Va plus loin  
Va plus loin  
Le voyage est à peine commencé  
Et la route est encore longue vers 
la fraternité  
Et l'horizon de l'amitié  
 
Viens, suis-moi mon ami  
N'aie pas peur  
Même si l'obscurité nous aveugle  
Je suis là et je marche avec toi  
Ensemble nous irons, l'espoir au 
fond du cœur  
Car au bout de nos peurs  
Et au bout de nos peines il y a la 
lumière  
Tout au bout du chemin  
Michel Prophette, John Littleton 
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Une violence qui tue la com-
munion ! 

 
La violence est un phénomène très 

répandu dans tous les pays du monde et 
touche toutes les tranches sociales sans 
exception. Dans notre pays, le Burkina 
Faso, pays des hommes intègres, la vio-
lence se fait de plus en plus intense depuis 
2015, où nous connaissons des conflits 
armés avec des terroristes. Ces conflits 
entrainent des violences interminables. Il y 
a lieu de se poser la question : pourquoi 
ces conflits ? Que cherchent réellement 
toutes ces personnes qui sèment la terreur 
autour d’elles ? 

 
Le Burkina Faso fait face depuis 

quelques années à des groupes terroristes, 
créant panique et peur à l’intérieur du 
pays. Les populations vivent dans la peur 
au jour le jour. En effet, nombreux sont 
ceux-là qui sont obligés d'abandonner leur 
maison, leurs amis, leurs bétails, leurs 
champs, leurs activités commerciales pour 
pouvoir survivre. Et même là, ils sont ex-
posés à toutes sortes de violences. En ef-
fet, dans leur village respectif, ils sont me-
nacés par les terroristes de quitter le vil-
lage laissant vivres, bétails, champs, bref 

tout leurs biens et de ne plus venir au 
risque de perdre leur vie. Cette dégrada-
tion de la situation sécuritaire représente 
une source d’inquiétude aussi bien pour 
les premiers responsables du pays que 
pour les populations. En période de crise 
sécuritaire, les femmes sont les plus tou-
chées du fait de leur vulnérabilité. 

 
Cette violence en lien avec la situa-

tion sécuritaire crée beaucoup de dégâts 
dans notre société actuelle. D’abord, cette 
violence se manifeste plus chez les 
femmes qui sont exposées aux viols par 
des individus armés. Le cas le plus frap-
pant est celui de la Boucle du Mouhoun à 
Nouna au Nord-Ouest du pays où dans la 
nuit du samedi 7 au dimanche 8 mai 2022, 
des hommes armés ont libéré des prison-
niers et violé des femmes. Et pire encore 
ces femmes qui ont été kidnappées par les 
terroristes subissent des violences atroces 
dans leur camp de refuge.  

La violence se fait de plus en plus sentir 
dans les pays où le SPV est en marche 
de fraternité.  Nous pourrions parler de 
ce nouveau phénomène au Québec, de 
ce qui se passe en Haïti, de la situation 
de la RD Congo, etc.  Nous nous arrê-
tons ici à ce qui se vit au Burkina Faso. 
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Ensuite pour fuir toutes ces formes 

de violence, les parents sont obligés de se 
chercher des refuges pour pouvoir trouver 
de quoi manger. Le premier lieu de refuge 
est la rue. Les parents qui ont fui leur zone 
d’habitation se retrouvent dans la rue avec 
leurs enfants pour mendier et là encore ils 
sont exposés à des violences. La rue ne 
sera jamais un lieu de refuge, car les gens 
sont constamment exposés à l’insécurité, à 
la violence, à la faim, à la maladie.  

 
Pour pallier à ce phénomène, il 

faut d’une part que le Ministère de la 
femme et de la solidarité nationale et de la 
famille mette en place des projets pour 
toutes ces femmes déplacées qui ont subi 
la crise sécuritaire afin de pouvoir les ac-
compagner. Mais aussi envisager un suivi 
des victimes de la crise sécuritaire avec 
des spécialistes tels que les psychologues 
et psychiatres qui pourront aider toutes ses 
femmes à atténuer le traumatisme engen-
dré par ces crises sécuritaires. Et ensuite 
ouvrir des centres de formation pour per-
mettre aux femmes déplacées de mener 
des activités génératrices de revenus telles 
que la production de Faso Dafani (Ndlr : 
tissu de coton), la production de savons, la 

production du sésame sucré, du beurre et 
de la pommade de karité. 

  
C’est dans ce même sillage que 

l’équipe Jeune Vaillant Moteur du Chan-
gement, à travers son projet de solidarité 
aux déplacés internes de la région Centre 
du pays, veut apporter une touche particu-
lière pour soulager toutes ces personnes.  
Cette équipe compte sur le soutien et la 
bonne volonté de tous pour pouvoir réali-
ser cette activité. 

 
F. Jean-Baptiste Nambia 

YABE, csv 
Boassa, Burkina Faso 

 
Le projet est présenté dans un 

autre article de ce numéro. 
 

 

Au moment d’écrire ces lignes, la violence 
frappe durement la grande région de Port-au-
Prince. Les gangs de rue continuent de semer 
la terreur sans grandes interventions de 
l’État, lui-même soutenu par les États-Unis 
qui ferment les yeux.   
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L’éducation, une arme puis-
sante 
 
 Tout le monde connait le conseil 
qu’a fait un sage Chinois à son empereur : 
« Si vous voulez détruire un pays, inutile 
de lui faire une guerre sanglante qui pour-
rait durer des décennies et coûter cher en 
pertes humaines. Il suffit de détruire son 
système d’éducation… » 
 
 L’éducation est l’élément le plus 
puissant du développement. En effet, un 
changement commence d’abord par 
l’individu, dans son for intérieur. Que ce 
soit pour la recherche de l’épanouisse-
ment personnel ou d’intégration sociale, 
une bonne base d’éducation est essen-
tielle. C’est d’ailleurs pour cette raison 
qu’on la retrouve dans chacun des Objec-
tifs de développement durable.  
 
 Cependant, la société actuelle 
nous oriente de plus en plus vers l’indivi-
dualisme. Pas étonnant puisque, même 
l’école, le lieu le plus connu pour l’éduca-
tion, développe la compétition. Le com-
portement de chaque enfant, dès son en-
fance, est dicté par une loi sociale. Il doit 
s’y conformer au risque de se faire traiter 

d’ignorant, de faible. Oui, on entend tou-
jours parler du triomphe du plus fort, du 
succès du plus intelligent. Mais on ne met 
pas suffisamment en valeur la gloire du 
plus aimant. Et pourtant, c’est cet état 
d’esprit, très pur chez l’enfant, qu’il faut 
développer le plus. 
 
 Chaque enfant devrait être source 
d’inspiration. Avez-vous déjà remarqué 
que peu importe les barrières culturelles 
entre les enfants, ils arrivent toujours à 
communiquer et à bien s’entendre entre 
eux ? Ils portent déjà en eux la fraternité 
et la solidarité tant convoitées par nous, 
adultes.  
 
 C’est en observant les enfants que 
nous pourrions leur apporter une éduca-
tion plus responsable. C’est pour cette 
raison que les équipes SPV FELANA et 
SPV MEVA, installées dans la Région du 
Vakinankaratra à Madagascar, mettent 
l’éducation au cœur de leurs actions. 
Nous essayons, du mieux que l’on peut, 
de valoriser chaque enfant dans son do-
maine. Notre objectif est de faire en sorte 
que l’école devienne un lieu de vie et 
d’épanouissement pour chaque enfant. 
L’enfant ne doit pas se référer aux autres 
pour connaitre sa valeur. Il doit prendre 
conscience de la différence. Accepter la 
différence, c’est, quelque part, s’accepter 
soi-même. De cette manière, il sera plus 
facile de considérer les différences 
comme source de richesse, la base d’une 
vraie solidarité.  
 

Accordons-nous une place assez im-
portante à l’éducation dans nos socié-
tés ? Que devrions-nous mettre de 
l’avant pour une éducation qui ouvre 
à la fraternité et à la solidarité ?  Com-
ment voyons-nous l’éducation respon-
sable ? 
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 « L'éducation est l'arme la plus 
puissante que l'on puisse utiliser pour 
changer le monde » disait Nelson Mande-
la. Même si le Gouvernement est considé-
ré comme le premier responsable du res-
pect du droit à l’éducation, nous considé-
rons que les Organisations de la société 
civile comme les équipes SPV, tiennent 
également un rôle primordial. 
  
 Nous pensons que l’éducation aux 
principes de base tels que la confiance en 
soi, le respect, la compassion doit passer 
avant toute tentative de scolarisation. 

C’est seulement de cette manière qu’on 
pourra espérer une éducation plus respon-
sable. Et c’est d’ailleurs pour cette raison 
que nous englobons toute la famille dans 
les activités éducatives. Ainsi : parents, 
enfants et enseignants sont les pionniers 
d’une éducation coopérative.  
 

Luc Andriambahoaka 
Gérard Eugène Andriantiana 

Responsables des écoles  
SPV FELANA et MEVA 

Madagascar 

Miséricorde de Dieu 
 

M ères en larmes pour leurs enfants 
I nvasions militaires cruelles et inhumaines  
S entiments de culpabilité pesants 
É crasé par les remords et les regrets 
R egrets, regrets, regrets 
I nsensé 
C haos 
O ppression  
R egard troublé 
D épression 
E nfer  
 

D ernière volonté, c’est d’être pardonné 
E ffacer tous mes péchés 
 

D emander miséricorde, demander pardon  
I r riguer mon cœur d’amour 
E mbellir  ma vie de paix 
U ne paix splendide et infinie 
 

Comment atteindre cette paix alors que je suis pécheur? La réponse est devant mes 
yeux, il me suffit de bien lire. 

Antoine Pétraki, président général 

La guerre en Ukraine nous replace 
devant des choix difficiles.  Dans des 
situations comme aujourd’hui avec la 
guerre et les conflits armés, comment 
garder l’espoir en des jours meil-
leurs ? 
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Un regard autre sur le monde 

Une journée de solidarité avec les 
Saints Innocents de Ziniare 
 

 Le samedi 7 mai 2022 s'est tenue 
notre activité de solidarité et la remise de 
notre effort de carême à un orphelinat. Des 
récoltes de dons de tout genre (en nature et 
en espèce) avaient été faites. Nous nous 
sommes joints aux groupes SPV du 
Groupe Scolaire Saint-Viateur pour mener 
à bien cette activité. Grande fut notre joie 
de voir que nos jeunes frères ont pu récol-
ter pour l’occasion beaucoup d’habits, de 
chaussures, de jouets. 

  
        Le choix a été porté sur l'orphelinat  
Centre d’Accueil des Enfants en Dé-
tresse - LES SAINTS INNOCENTS des 
Sœurs de l'Immaculée-Conception de 
Ziniaré à quelques kilomètres de Ouaga-
dougou. Le départ, initialement prévu 

pour 9 h, a finalement été effectif aux en-
virons de 10 h 30 du fait de la grande mo-
bilisation des plus jeunes. On était ravi 
d'être parmi eux et de faire chemin en-
semble. La joie et la bonne humeur débor-
daient tout le long du trajet.  
 
        Arrivés à 11 h 57 à l'orphelinat après 
quelques intempéries en route, nous avons 
été chaleureusement accueillis par les 
Sœurs qui nous ont servi l'eau de bienve-
nue et nous ont fait visiter l'orphelinat. 
Notons que le cadre est très joli et vrai-
ment accueillant. Nous avons commencé 
la visite par les plus âgés (enfants de 3 à 8 
ans) qui nous ont accueillis par des 
« bonne arrivée ». Ils étaient contents de 
nous voir et l'exprimaient bien par les 
rires.  
 
 Par la suite, nous avons visité les 
nourrissons. Ces derniers dormaient, 
c’était l'heure de la sieste.  Nous nous 
sommes dirigés vers les bébés. Ils étaient 
très mignons et nous y avons passé le clair 
de notre temps à les tenir et les bercer. 
Tout au long de notre visite, la sœur nous 
expliquait comment les enfants sont admis 
chez eux et comment se passe leur prise en 

charge. Il est à noter qu’un 
pensionnaire de cet orphelinat 
sera ordonné prêtre de Jésus-
Christ en juillet prochain. 
 
 Une heure après, à 12 h 
50, nous avons pris la route du 
parc animalier de Ziniaré, pe-
tite visite de détente et de dé-
couverte.  Nous y sommes arri- 

« Voici que je fais une chose nouvelle : 
elle germe déjà, ne la voyez-vous 
pas ? » (Isaïe 43,16-21) 
À partir de ce texte, nous avons deman-
dé à des équipes de nous présenter une 
chose neuve qui a été faite cette année 
pour une terre meilleure. 
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vés à 13 h 14. Le site était bien rempli de 
monde et nous avons pu voir des au-
truches qui sont en liberté dans la nature et 
des animaux en cage comme les lions, les 
singes, les hippopotames, et bien d'autres. 
À 14 h30, nous avons repris le chemin de 
retour. La fatigue se lisant sur les visages, 
le retour était plutôt calme. Les plus 
jeunes dormaient. Nous sommes arrivés à 
15 h 10 et nous avons partagé un repas 
fraternel avant de rentrer chacun chez soi. 
  
        C’était une belle journée, avec de 
nouvelles expériences et nous avons vrai-
ment été ravis de l'avoir partagée avec nos 
jeunes frères. Nous espérons que ce n'est 
pas la dernière et que ces moments frater-
nels se répèteront. 
 

Merci au Frère Clément Ouédrao-
go, président national et au Frère Jean-
Baptiste Yabé pour l’organisation de cette 
belle journée. 

 
Antoinette W. Sawadogo              

   Secrétaire de l’équipe JV-MC 

Plusieurs autres photos sur le site web. 
 

 

Une goutte dans l’océan 
 

 Nous savons bien que les déchets 
plastiques jouent un rôle important dans la 
pollution de l’environnement mondial, 
surtout dans les pays en développement 
comme Madagascar.  Plus de 10 % des 
déchets produits sur l’île sont en plastique. 
Comme dans le reste du monde, l’utilisa-
tion abusive de plastique à usage unique 
menace directement l’environnement et la 
santé publique. 

  
 Le recyclage étant encore loin 
d’être la norme sur l’île, la plupart de ces 
déchets se trouve dans la nature ou dans 
l’océan. Pour ne parler que de notre capi-
tale, des bouteilles, des boites, des sa-
chets plastiques s’éparpillent partout.  
Tout le monde sait que ces déchets bou-
chent les canaux d’évacuation de la ville 
et entraine des inondations pendant la 
saison des pluies, mais beaucoup de gens 

les jettent encore hors de la poubelle. Face 
à cette situation, nous du SPV Vondrona, 
conscients de l’effet néfaste des déchets 
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plastiques, avons décidé de : 
 ne pas jeter les bouteilles et boites 

plastiques ; 
 ramasser ceux dispersés là où nous 

passons ; 
 les recycler autant que possible.  
 

Avec les bouteilles plastiques, nous 
cultivons des fleurs, de la ciboulette, des 
salades et des plantes aromatiques. Nous 
réalisons aussi des arts simples comme des 
porte-objets, des fleurs et d’autres décora-
tions. 

 
Ce que nous avons fait et nous faisons 

est une goutte d’eau dans l’océan, mais 
notre triple objectif vise à : 

 
 garder propre l’environnement ; 
 savoir créer quelque chose à partir des 

matériaux sans ou moins de valeur 
économique ; 

 avoir un peu d’argent pour pouvoir 
aider les plus démunis dans notre quar-
tier. 

S. Marie-Ernestine 
Antananarivo 

 
 

La relance  (SPV-TOGO)  
 
 « Voici que je fais une chose nou-
velle : elle germe déjà, ne la voyez-vous 
pas ? » (Cf Is 43, 16-21). De cette péri-
cope, Dieu nous redit sa victoire sur ce qui 
peut nous nuire, nous invitant à laisser 
derrière nous le passé avec tous ces 
maux (cf. v. 18). Les paroles de Dieu ne 
sont pas vaines.  Oui ! Il fait de choses 
nouvelles et le SPV-TOGO en est une par-
faite illustration. Il y a quelques mois, je 
réfléchissais sur la continuité du SPV en 
terre togolaise, étant donné que bon 
nombre ne s’y intéresse pratiquement plus 
pour des raisons diverses… et le covid19 
en est la première des causes.  
 
 Et comme l’œuvre de Dieu ne 
tombe jamais, Il a Lui-même redonné vie 
en suscitant de nouvelles énergies avec 
beaucoup d’espoir de reprendre les activi-
tés. Pour nous tracer le chemin et nous 
redonner le goût de nous relancer à nou-
veau, nous étions sollicités (SPV-TOGO) 
à présenter une animation sur le thème 
touchant la FRATERNITE à un groupe 
d’élèves en excursion pédagogique le 9 
avril 2022 passé. Cet événement et l’en-
trée de nouvelles personnes voulant mili-
ter dans le mouvement avec la volonté 
d’aller loin, restent bénéfiques pour nous 
et illustrent la bonne nouvelle ou la chose 
neuve qui a été faite cette année après que 
les restrictions contre le covid19 ont été 
allégées avec l’autorisation plus ou moins 
des regroupements et des sorties. De fait, 
nous organisons au mois d’août le camp 
de l’avenir. Avec la grâce de Dieu et le 
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le secours de chacun, nous redirons la 
louange de Dieu (Cf. v21). 
 

Edmond NYAKOSSAN 
Responsable National SPV-TOGO 

Lomé-Togo 

 
 

Notre secret : l’esprit de famille 
 
 Notre groupe d’adultes se ren-
contre à tous les vendredis soirs sur la pla-
teforme zoom depuis le début de la pandé-
mie. Nous étions au départ trois membres 
du SPV qui avions pris l’habitude de nous 
rencontrer à toutes les 2 ou 3 semaines : 
Martine, Robert et Daniel. Nous sommes 
maintenant neuf dans notre groupe de par-
tage du vendredi. Notre action déborde le 
partage biblique. Ainsi aujourd’hui, nous 
vivions notre 2e rencontre synodale. Le 
samedi 21 mai, je vais procéder à la ré-
colte des canettes et bouteilles de bière 
vides dans ma municipalité, avec l’aide 
des membres de ma famille intergénéra-
tionnelle, toujours impliquée dans le SPV. 
Cette récolte de cannettes contribue au 
financement de la souscription. Martine 

est très impliquée au niveau de ses petits-
fils qui vivent actuellement leurs sacre-
ments et amènent leurs parents à y partici-
per. Je pense qu’ils deviendront, d’ici 
quelques années, des candidats très inté-
ressés à connaître les camps du lac Oui-
met. Quant à Daniel, il travaille présente-
ment avec un autre membre qu’il a connu 
dans notre groupe de partage biblique, à la 
rédaction d’un livre pour aider d’autres 
personnes à sortir de leurs dépendances. 
L’esprit de famille et le travail en réseau 
du SPV sont notre secret. 
 

Robert Perreault 
St-Bernard de Michaudville 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Affirmons le droit d’exister 
 

Le groupe GAMA de la paroisse St-
Esprit de Rosemont a réalisé deux choses 
neuves. 

 
Le 1er mai, s’est tenue une rencontre 

sur le droit d’exister et de penser.  La 
question : « Des nations en conflit peuvent
-elles réellement se tourner le dos » nous a  
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amenés à aborder la question de la guerre. 
Guerre en Ukraine, certes. Mais un partici-
pant nous a rappelé qu’il n’y a pas que 
l’Ukraine. Il y a aussi la Syrie, le Yémen, 
la Palestine/Israël… Il nous a rappelé de 
ne pas se limiter à ce que les médias di-
sent. Pour éviter de diaboliser la Russie, 
nous avons écouté un reportage qui sou-
ligne la présence de l’OTAN aux portes de 
la Russie contredisant ainsi les promesses 
occidentales, la présence d’un grand 
nombre de russophones dans l’Est de 
l’Ukraine dont les droits ne sont toujours 
pas respectés, l’hégémonie occidentale, la 
la présence de groupes pro-nazis… Bien 
sûr, notre équipe n’appuie pas l’interven-
tion militaire des russes en Ukraine.  Au 
contraire, nous avons dénoncé les vio-
lences, les meurtres de femmes et d’en-
fants, les viols, la destruction d’hôpitaux, 
les mensonges de Poutine…  Pour conti-
nuer à ne pas nous centrer sur nos intérêts 
et points de vue lors d’un conflit, nous 
avons prié avec le « Testament spirituel de 
Christian de Chergé » qui lui, a respecté 
l’islam et a aimé les musulman.e.s, même 
ceux qui menaçaient sa propre vie. 
 

Notre deuxième chose nouvelle : je suis 
allé le 10 mai au bureau d’Alexandre Bou-
lerice, notre député fédéral, pour lui porter 
notre pétition de Développement et Paix.  
Nous avons récolté 54 noms pour cette 
pétition qui demande une loi sur la dili-

gence des entreprises canadiennes lors-
qu’elles vont exploiter les ressources ici et 
dans d’autres pays afin que ces entreprises 
respectent la population, ses travailleurs et 
l’environnement.   

Martin Fontaine 
Montréal 

 

Une chaîne de solidarité 
 
 Il est essentiel que l'attitude de 
chaque membre de l'équipe SPV RD Con-
go reste fraternelle, serviable et ouverte. 
En équipe, les jeunes se sont donné un de-
voir qui consiste à aider un membre de 
l'équipe qui à son tour aidera un autre, ain-
si de suite… Tout cela, afin de développer 
une chaîne de solidarité entre les 
membres. Pour y arriver, les jeunes de 
l'équipe Amour qui sauve ont cotisé un 
peu de sous pour acheter des savons et du 
sucre à donner.  Il ont aussi rendu visite à 
leur amie de l'équipe Vasti qui a mis au 
monde un nouveau-né. Prions le Seigneur 
pour qu'il soutienne et fortifie cette atti-
tude en nous tous.  

Ulrich Nzau 
Kinshasa 
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Un regard autre sur le monde 
Un projet : Villageois, vis la joie ! 

 
 Notre amour privilégié des petits 

n’est pas exclusif, mais il dit simplement 
que l’urgence est là, comme l’affirmait 
Jésus : « Je ne suis pas venu pour les biens 
portants… » (Luc 5,31-32).  C’est en ce 
sens que l’équipe SPV FANOITRA veut 
élargir son champ d’activités sur la com-
mune de Sahafata, une commune rurale 
située à 410 km de la capitale Malagasy, 
un village ravagé par le choléra il y a 25 
ans…   

 Ayant obtenu un statut d’associa-
tion humanitaire, nous travaillons sur la 
resocialisation et la rescolarisation des 
jeunes dans un centre.  Nous avons voca-
tion d’accompagner des jeunes dans la vie 
de tous les jours pour les amener à pour-
suivre leurs études dans des établisse-
ments scolaires ou des centres de forma-
tion professionnelle.   

 
 Notre défi pour leur redonner con-

fiance et l’envie de réaliser des projets 
personnels est de les accueillir, les reso-
cialiser, participer à leur éducation, les 
remettre à niveau pour l’école, les prépa-
rer professionnellement, les aider à s’amé-
liorer en leur inculquant de nouvelles mé-
thodes et techniques de travail et enfin les 
accompagner dans leurs insertions sociales 
et économiques. Porter sur soi-même une 
regard nouveau et confiant permet de dé-
velopper une attitude positive qui tend 
toujours à trouver remède à toute difficul-
té, de façon pragmatique et aimante. 

 

 Dès le début de 2022, nous avons 
commencé un travail de sensibilisation en 
créant des équipes locales qui se regrou-
pent hebdomadairement le samedi matin, 
de 8 h à 11 h, et le dimanche après-midi, 
de 14 h à 17 h. Ces rencontres sont à ciel 
ouvert, car nous n’avons pas de local.  
L’objectif de départ était de rencontrer et 
de sensibiliser les enfants, les adolescents 
et les parents paysans en situation difficile 
sur le thème de l’année à partir de dia-
logue, de temps de formation, de jeux col-
lectifs et éducatifs, de matériel pédago-
gique simple et d’animation.  Au début, 
nous avons fait de la sensibilisation de vil-
lage en village.  Progressivement les 
jeunes ont participé à nos programmes 
hebdomadaires de façon plus régulière 
dans un centre temporaire. 

 

 Après quatre mois d’intervention, 
on constate déjà que quelques enfants et 
jeunes ont du mal à rester dans le centre, 
vu qu’ils doivent trouver de quoi manger 
et/ou aider leurs parents.  Il y a aussi 
l’influence des amis, d’autres personnes 
qui leur donnent à manger et celle de la 
rue.  En effet, certains préfèrent rester 
dans leurs habitudes.  On constate égale-
ment le manque de responsabilités des pa-
rents qui veulent que leurs enfants les ai-
dent à trouver de l’argent. De notre côté, il 
est certain que le manque de financement 
a un impact sur la pérennisation du projet.  
Nous sommes donc à la recherche de fi-
nancement pour avoir un local et nous 
procurer le matériel requis. 

Jean-Jacques 
Responsable SPV FANOITRA 

Sahafata 
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Un regard autre sur le monde 
Au rendez-vous de la vie ! 

 
 Le CPV du Collège Saint Viateur 

de Bouake a présenté deux choses neuves 
cette année : Il s'agit du mime de la Noël 
des enfants présenté par le CPV qui en est 
à sa toute première édition. L'objectif de 
ce mime est d'amener les enfants à com-
prendre en profondeur le récit de la Nati-
vité de notre Seigneur Jésus. La deuxième 
chose nouvelle est la célébration de l'anni-
versaire de la présidente de CPV en la per-
sonne de Tracy Kouako, élève en classe de 
5ème. Soulignons que c'est pour la pre-
mière fois qu'on célèbre un anniversaire 
chez nous en CPV, car les enfants n’y sont 
pas habitués. L'objectif de cette célébra-
tion est d'amener les enfants à se mettre 
ensemble pour partager les joies sans ou-
blier aussi les peines. Mais aussi faire 
comprendre à l'enfant qu'il faut partager ce 
qu'il a avec son ami. 

Le 10 Avril 2022, l'équipe CPV Arc-en
-Ciel de Notre-Dame de l’Incarnation 
d’Abidjan a organisé son activité dénom-
mée "Projet Pâques" en rendant visite à M. 
Dominique qui souffre des suites de deux 

arrêts vasculo-cardiaque (AVC) depuis 
2016. Malheureusement, il n'a pas eu le 

soutien nécessaire de l'entreprise pour la-
quelle il travaillait qui s’est contentée de 
mettre fin à son contrat. Ça été très diffi-
cile pour lui. Seulement quelques 
membres de sa famille et des anciens col-
lègues le soutiennent financièrement. Au-
jourd'hui, c'est un monsieur qui vit seul 

chez lui, affaibli par cette maladie 
et qui a du mal à marcher et à s'ex-
primer que nous avons rencontré. 
Grâce à cette visite, nous pensons 
lui avoir donné un peu de sourire, 
de joie de vivre, de chaleur hu-
maine et beaucoup d'espoir. Nous 
lui avons ramené également des 
présents pour l'aider dans sa conva-
lescence. Avec un bon accompa-
gnement pour sa rééducation, nous 

espérons qu'il pourrait se porter mieux 
d'ici quelques mois. 

 
 La mort et la résurrection du Christ 
dans ce temps pascal nous donne espoir  
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que Jésus Christ se souviendra de lui et lui 
rendra la guérison aussi bien physique que 
spirituelle. « C’est par ses meurtrissures 
que nous sommes guéris. » (Es 53,5) 
 
 Cette expérience a été bénéfique 
pour nous, les jeunes membres de la CPV, 
qui avons compris qu'il faut avoir beau-
coup d'humilité et d'amour envers son pro-
chain, car ça n'arrive pas qu'aux autres. En 
temps de maladie, notre foi sera éprouvée, 
mais nous devons toujours faire confiance 
à Dieu. 
 
 Quant à l'équipe de Ferkessedou-
go, les membres se sont rendus dans un 
campement afin d'apporter de la joie aux 
enfants dudit village. Ces derniers ont vé-
cu la joie et l'allégresse avec à leurs mains 
des dons en sucrerie.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Informations du  CPV (Communauté 
de Préparation à la Vie) de la Côte 
d’Ivoire 
 
 
 
 

Sauvons notre environnement ! 
 

Le 10 mai, les équipes SPV du Came-
roun ont agi pour un meilleur environne-
ment. En voici trois échos. 

 

Dans le cadre de la grande vision 
« Clean World » de la délégation SPV du 
Cameroun, le groupe SPV Mendong a ac-
compli son action écologique en vue de 
sauver l'environnement. Il s'agit pour notre 
groupe de contribuer à notre manière à 
rendre le monde meilleur. Puisque nous 
sommes des donneurs de vie, nous nous 
devons d'apporter la vie et de semer la vie 
par nos actes. C'est fort de cela que nous 
nous sommes investis sous l'encadrement 
de la responsable du groupe, Mme Éyenga 
Virginie, à assainir notre milieu de vie. 
Par ailleurs, nous avons lancé l'initiative 
d'un petit champ de maïs. Les fruits récol-
tés seront pour soutenir les activités de la 
délégation SPV du Cameroun. 

 
Je suis Charlotte Azegue, encadreur 

SPV, antenne de Mbalmayo (Oyack). 
Dans le cadre de nos activités, nous avons 
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fait une éducation à l’environnement en 
rendant la cour de notre école propre. Il a 
été demandé aux uns et aux autres de con-
tinuer dans la même lancée à leur domi-
cile. Cela nous évitera les moustiques et 
reptiles qui nuisent à notre santé. SPV, 
ensemble pour un avenir meilleur est notre 
slogan. Fraternelles salutations ! 
 

Bonjour la famille, je voudrais que 
nous prenions conscience du danger que 
nous courons en utilisant les plastiques. Le 
risque est énorme. Mis à part les multiples 
cancers, il y a beaucoup d'autres maladies. 
Si nous ajoutons à cela la destruction du 
sol et de l'écosystème, ça fait beaucoup. 
C’est pour cela que SPV Ékié a tenu à 
marquer cette journée consacrée au 
« Clean World » en éduquant nos enfants 
du danger que nous fait courir la propaga-
tion du plastique. Ce fut une agréable jour-
née. 

Informations prises sur le What’s 
App des encadreurs SPV -  Cameroun 

 

Pas toujours facile de créer une 
équipe ! 
 
En ce temps de pandémie, il n’est pas fa-
cile de repartir une équipe de SPV, 
mais  j’ai pris le temps de rencontrer à 
deux reprises l’ensemble des animatrices 
de pastorale en paroisse du diocèse de 
Valleyfield pour leur expliquer le projet 
SPV. En mai, je vais en recontacter trois 
pour voir comment en septembre elles 
pourraient partir un projet et je vais les 
inviter pour la session de formation en 
août.  Pour ma paroisse, on repartira le 
tout en octobre, après les inscriptions de 
septembre avec un groupe de bénévoles 
pour aider le comptoir alimentaire de la 
paroisse.  Toujours en espérance ! 
 
Annie Perreault, 
responsable du Suroît 
 
 

L’espérance dans le désespoir  
 
 Ces derniers temps, nous les 
Haïtiens, nous vivons dans une sphère 
d’enfer où nous connaissons toutes  sortes 
de situations. Après le covid-19 qui af-
fecte le peuple haïtien par la maladie, nous 
continuons à vivre dans une insécurité gé-
néralisée. On a assassiné le président en 
fonction dans sa propre résidence. Un 
drame qui montre la faiblesse de nos diri-
geants et le mépris à l’égard du peuple 
haïtien. Cette situation augmente l’anxiété 
du peuple en pensant que si on a le cou-
rage de faire une telle chose à un président 
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en fonction, qu’en est-il de nous autres du 
peuple ? De plus, les habitants ne peuvent 
pas vivre dans leur propre maison pour ne 
pas dire dans leur quartier à cause des 
gangs armés de toutes sortes qui se battent 
pour le contrôle des territoires et qui par-
fois terrorisent la population. Cette situa-
tion se produit presque sur tout le territoire 
haïtien sans épargner les villes de pro-
vince. Cette dernière cause des pertes 
énorme en vie humaine, emploi, biens, 
services, etc. Elle produit des consé-
quences néfastes sur presque tous les 
Haïtiens qui vivent dans le pays, ceux qui 
vivent à l’extérieur et même les amis qui 
nous montrent leurs sympathies. De ce 
fait, nous ne sommes pas seuls, nous 
avons l’espérance.  
 
 Dans Esaïe (41, 10-14), nous 
avons la promesse de Dieu, notre Père ai-
mant, qui nous dit en répétition : « Ne 
crains rien, je viens à ton secours ». De 
par notre foi en ce Dieu qui prend soin de 
nous, nous nous évertuons pour vivre. Et, 
nous savons bien : la foi est une ferme as-
surance des choses qu’on espère (He 11, 
1). Cette espérance nous pousse vers la 
charité qui est une des vertus théologales. 
Une autre est l’amour pur du Christ. Elle 
nous stimule à aimer Dieu, à nous aimer 
nous-même et à aimer nos semblables. 
Donc, c’est par la charité que nous par-
viendrons à aider les autres. Car, l’idée 
même d’aider est amour. Et c’est par 
l’amour qu’on réalise des projets.  
 
 Ce que nous ne devons pas oublier, 
les œuvres sont la force même de la foi si 

nous considérons le dernier verset de 
l’épitre de Jacques (chapitre 2). C’est 
pourquoi, chaque année, nous, membres 
de l’équipe Union des Jeunes de Gros-
Morne, nous prenons la responsabilité de 
fêter la résurrection de notre Sauveur et 
rédempteur du monde, Jésus-Christ, avec 
nos frères et sœurs qui se trouvent dans la 
résidence de Bon Samaritain de Gros-
Morne. Une activité à nulle autre pareille 
qui suscite en nous l’amour, la joie, la paix 
et le pardon. 

 Historiquement parlant, cette acti-
vité a été instituée par notre fondatrice, en 
l’occurrence S. Françoise Bernard s.n.j.m., 
une activité qui nous rappelle nos engage-
ments en tant que chrétiens. Chaque der-
nier dimanche du mois, nous devons 
rendre visite aux personnes exclues de la 
commune qui se trouvent à l’hôpital Alma 
Mater de Gros-Morne, dans la prison ci-
vile de Gros-Morne, à la résidence du Bon 
Samaritain où se trouvent nos amis, les 
pauvres, et à plusieurs autres particuliers 
de la zone qui sont à mobilité réduite.  
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À chaque mois de décembre, nous allons 
fêter la Noël des Pauvres avec nos amis du 
centre Bon Samaritain. Au fil des années, 
nous avons continué cette pratique. Mais, 
le monde bouge, les enfants grandissent, 
les vieillards meurent, les choses chan-
gent, tout ce qui nous reste maintenant, 
c’est la Pâque des Pauvres. 
 

 Pour réaliser cette belle fête, 
chaque année, les membres viennent pour 
apporter une main forte à la réalisation de 
cette activité. Nous préparons de la nourri-
ture pour tous : membres SPV, résidents, 
responsable du centre et visiteurs. Nous 
prenons soins des résidents : coiffer les 
femmes, couper les cheveux des hommes 
et les baigner pour la préparation de la 
messe. Avant et après le partage de la 
nourriture, pendant les temps morts, pour 
attendre le célébrant principal, nous 
jouons aux cartes, au domino, etc. Après 
la messe, un groupe musical vient jouer 
quelques morceaux pour mettre un peu de 
joie à la fête.  Et finalement, nous remer-
cions le prêtre et toutes les personnes pré-
sentes qui, d’une manière ou d’une autre, 
nous ont aidés à réaliser la fête. Après, 
tous rentrent chez eux. 
 

 Nous pouvons dire que la pâques 
des pauvres est une activité à ne pas rater 
et qui mérite d’être perpétuée. Pour réali-
ser cette activité, les responsables locaux 
font des demandes un peu partout. Avec le 
peu qu’ils reçoivent, les membres contri-
buent pour finaliser le budget. Et, ça va 
toujours à merveille. Alors, si nous devons 
remercier quelques-uns, nous devons com-

mencer par remercier la Trinité sainte. Par 
la suite, les responsables généraux du SPV 
par le fait qu’ils ont institué et maintenu ce 
mouvement,  S. Françoise Bernard qui 
voyait le bienfait d’apporter cette lumière, 
M. Hernio Carrié qui ne nous laissait ja-
mais seul. Nous pensons aux autres bien-
faiteurs : Mme Phaton Sefise Ilfra, Frantz 
Altidor, Savrina Blanc et j’en passe. Un 
grand merci aux membres influents de 
l’équipe Union des Jeunes, à savoir: Ju-
nior Jean, Samuel Jules, Estanné Jean, 
Anne Lise Fleurisar, Fetelène Raymond, 
Manoucheca Jacquecilien, les Tiglandes. 
Sans ces volontaires, nous ne pouvons pas 
parler de Pâques des pauvres. Un grand 
merci au P. Jean Paul Saint Germain, 
c.s.v., pour ses conseils et son accompa-
gnement à titre de coordonnateur national 
par intérim et aumônier national de SPV. 
Merci  à Mme Bertille Berlus qui cette 
année nous a rejoint et nous aide à habiller 
nos amis. 
  

 Que le Dieu de l’espérance vous 
remplisse de toute joie et de toute paix 
dans la foi, pour que vous abondiez en es-
pérance, par la puissance du Saint Esprit ! 

Union des Jeunes 
Gros-Morne 
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Reconnaissance  
 Le 7 mai 
2022 est décédé 
M. François Pi-
card à l'âge de 76 
ans.  François a 
eu et a encore plu-
sieurs membres de 
sa famille qui sont 
engagés au SPV et 
aux Camps de 
l’Avenir. Il était 

des premières heures de nos deux 
groupes.  Dans le premier Triangle 
(ancêtre du Khaoua), en 1964, il écrivait 
ce qui suit. 
 

À toi qui as été donné de croire au 
Christ, de partager son cœur brûlant 
d’amour, que fais-tu de ses dons ?  Tu 
pourrais t’asseoir, attendre qu’Il revienne 
tout en menant une vie que les gens consi-
déreraient comme très bien.  Tu devien-
drais ainsi une personnalité peut-être ad-
mirée, choyée.  Les portes de la vie te se-
raient grande ouvertes. 

 

Mais tu as choisi le « Club des 
Jeunes ». Fou je te dis !  Tu ne sais pas 
toutes les luttes que tu auras à soutenir, car 
plus tu donnes et moins on t’apprécie, plus 
tu luttes et plus la route est ardue, plus tu 
aimes et plus on te déteste…   

 
 Tu continues… C’est pire. Tu as 

certainement de l’idéal et plusieurs te di-
ront que tu es un zélé du Christ, mais toi 
tu le sais, on n’est jamais assez fou de Lui. 

 

La vie apporte des avantages, mais en-
core tu dois te blinder contre l’égoïsme et 
contre un orgueil qui détruira tout esprit. 

Voici un tableau très peu reluisant, 
mais au fond c’est le plus éclatant, le plus 
beau.  Ne regarde pas avec des yeux hu-
mains, mais demande l’aide du Christ.  Il 
te montrera le chemin de l’Amour : cette 
route remplie de belles roses mais de 
dures épines. 

 
Tu as choisi l’engagement. L’avenir te 

dira que le parcours est long mais que 
c’est bon de toujours lutter, d’être l’asso-
cié d’un maître si bon.  Tu ne seras jamais 
blasé car l’Amour est infini. Dans cette 
grande armée, il faut toujours penser au 
Christ, dialoguer avec Lui. Il sera toujours 
ton soutien.   

 
Constamment tu penses aux autres, tu 

veux leur donner le message de ton chef.  
Ce message qui engage, fortifie, rend 
Amour.   

 
Où que tu sois, qui que tu sois, 

l’Amour t’appelle !  Monteras-tu avec 
Lui ? Seul ou avec les autres ?  C’est si 
bon un voyage en groupe. 

 
C’est toi qui décide.  Le Christ t’a per-

mis de connaître des gars qui veulent 
prendre leur vie en mains, les suivras-tu ?  
Ils ont besoin de toi car le boulot est dur. 

 
Ta réponse... 
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 Nous en sommes déjà à la fin 
d’une autre année.  Depuis 55 ans, la 
revue Khaoua nous offre des textes 
qui appellent à la réflexion, à la mé-
ditation, à la communion fraternelle 
et à l’engagement. 
 
 Nous vous remercions de votre 
communion et de votre soutien. Nous 
vous souhaitons un heureux été.  Au 
plaisir de vous retrouver à la fin de 
l’été ! 
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